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‘AUX ANNONCEURS
Four vendre à Montmagny il

vous faut annoncer dans Mont-

magny.

Annonces dans “LE PEUPLE”

dest le journal que vous devez

ronaidérer d’abord, -  
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AU CLUB
Causerie de Son Honneur
M. le Juge Léo Bérubé

Devant ses confrères rotariens

le Montmagny, à l’occasion de la

UE éunion hebdomadaire du club Ro-

|

PROCHAIN REFERENDUM

Dans quelques jours il y aura

n referendum à Montmagny, sur

a vente des liqueurs alcooliques.

Pour cette circonstance, nous

royons utiles pour nos lecteurs,

de reproduire le texte de l’allo-

ution prononcée par les curés des

leux paroisses: .
| “La Cause de la Tempérance”

Nous sommes en face d’un pro-

blème grave à Montmagny.

Rappelons d’abord, si vous le

oulez bien, certaines notions de

théologie morale au sujet de la tem

pérance.

La tempérance, dans son sens

plein, est une vertu morale -qui fait

que l’on use conformément à la

raison des choses qui flattent les

sens; ou si vous aimez mieux,

la tempérance est une vertu mo-

rale modératrice des plaisirs sen-

sibles. !
4 Chez nous, on emploie souvent

le mot tempérance dans un sens

plus restreint. On veut parler de la

vertu de sobriété, qui, d’ailleurs,

découle directement de la vertu de

tempérance.
La sobriété, telle que nous l’en-

tendons, est précisément la vertu

morale qui nous apprend à garder

la mesure et la modération dans

l'usage des boissons enivrantes.

De quelle manière manque-t-on à

la vertu de sobriété? .

C'est en faisant un usage immo-

déré des boissons enivrantes.

Nous vous faisons cependant re-

marquer que le manque de modé-

ration, que l’excès dans cet usage,

1a M Peut être double:

PR PREMIEREMENT, il peut être un

V1 excès dans la quantité des “liqueurs

MB absorbées, au point de perdre la
raison; et alors, on tombe dans le

vice dégradant de l'ivrognerie: l’i-

vrognerie, qui résulte de l’absorp-
tion de doses massives d'alcool qui

prive le buveur de sa raison et de
ses forces physiques, qui le fait

tituber, puis tomber sur la route

temme une brute trop repue. 4

2 tM DEUXIEMEMENT, ‘il peut être

rts 8ussi une immodération dans la

setif fréquence avec laquelle on prend,
Nail à petites doses, des boissons alcoo-
7: lioues, ou des mets, des sauces, des

té breuvages qui contiennent de l’ai-

cool; et alors, on tombe dans le
vice de l’alcoolisme.
L’alcoolisme, qui résulte de l’u-

Sage habituel des boissons alcooli-

ques même à dose modérée, est un
état morbide, un état de maladie,

Qui souvent est aussi funeste, et

larfois même plus, que l’ivrogne-
Ne, Æi

Il est reconnu et bien prouvé

que l’ivrognerie et l’alcoolisme sont
deux grands fléaux qui exercent

it df leurs ravages sur l’individu, en
(ANH inant la santé du corps et de

lime; en ruinant les facultés de
l'intelligence, de la volonté et du

coeur;

Qui exercent aussi leurs ravages
dans la famille, en troublant la
Paix et le bonheur dans les ména-

£es; en introduisant souvent la mi-
sre au logis; en engendrant des

enfants dégénérés ou maladifs;
qui exerceht encore leurs ravages

‘ans la société, en diminuant le

Capital-humain en nombre et en

lendement; en gaspillant aussi le
‘apital-argent. L'ivrogne et l’al-
‘oolique manquent souvent de pré-
Yoyance et d’économie, se soucient

leu de payer leurs dettes, oublient

Souvent la vertu de justice, allon-

gent sans scrupule leurs comptes

thez les fournisseurs.
Quel est notre devoir en face

de ces ravages?
Puisque l’ivrognerie et l’alcoolis-

Me pénètrent et vicient les moeurs
Individuelles, familiales et sociales,

I faut gbsolument mettre en hen.
Reur la pratique de la vertu de
Sobriété,

ci
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ROTARY
tary, mardi, le ler mars, Son

Honneur M. le Juge Léo Bérubé,

énonça, durant une très intéres-

sante causerie, les règles et les

(suite à la dernière page)

A MONTMAGNY
Il y a deux associations qui peu-

vent vous aider à pratiquer la

vertu de sbriété. Ce sont les cer-

cles Lacordaire et SteVeanne-

d’Arc, et la société de Tempérance

ou la Ligue du Sacré-Coeur.

Dans le premier groupe, les

membres s'engagent à l’abstinence

totale; dans le deuxième groupe,

les membres s’engagent à prati-

quer la tempérance dans le sens

de la modération. Par conséquent

ces derniers n’useront pas de bois-

sons enivrantes à moins d’avoir
de très justes motifs d’agir autre-

ment. Faisons remarquer en pas-

sant que l’usage de la traite n’est

pas ordinairement un juste motif.

Pour certaines personnes, soit

pour triompher d'elles-mêmes, soit

pour des motifs de mortification,

soit encore pour donner le bon ex-
emple et exercer une heureuse

influence dans leur milieu, l’abs-

tinence totale est la meilleure ma-

nière de pratiquer la vertu de so-

briété et de la faire rayonner au-

tour d’elles. Nous ne saurions trop

les encourager.

Pour d’autres personnes, étant
donné certaines circonstances de
temps, de lieu et de conditions,

elles pourront pratiquer la vertu

de sobriété dans le sens de la mo-
dération.

Pour ce qui concerne le cas.

concret de Montmagny, au sujet

de la demande du futur référen-

dum, après avoir consulté l’Auto-

rité supérieure, nous désirons que

chacun prenne ses propres respon-

sabilités.

Si vous croyez qu’un magasin

de la Commission des Liqueurs,

que des épiceries pourvues d’une li-

cence pour la vente de la bière, que

des hôtels où l'on sert aux repas

du vin et de la bière, nuisent à la

sause de la tempérance et au bien|

général de Montmagny, eh bien,

il vous est permis d’essayer un

nouveau régime où un contrôle

sévère pourra, nous l’espérons

s’exercer plus efficacement.

En tout cas, dans un sens comme

dans l’autre, si les résultats ne

sont pas satisfaisants, nous nous

réservons le droit de les dénoncer,
même publiquement.

Nous croyons en plus devoir vous

mettre en garde contre un argu-

ment falacieux — trompeur — em-

ployé en faveur du référendum, à

savoir que l’émission de licences,

crée un revenu réel pour la ville,

et que le commerce légal des li

queurs favorise l’intérêt général du

commerce local. Y’est ordinaire-

ment l'inverse qui se produit; par-
ce que un conseil de ville qui veut

sincèrement faire appliquer la loi

— et c’est son devoir grave de la

faire appliquer — .est obligé de

faire des dépenses pour maintenir

une police locale qui voit avec vi-

gilance ‘à l’application rigoureuse

des règlements. Quant au commer-

ce local, il est souvent constaté que,

les comptes de crédit sont plus é-

levés et que les marchands géné-

raux sont les derniers payés, et

parfois non payés, par les buveurs

de bière, de vin ou æutres bois-

sons alcooliques.

N’oubliez pas non plus que les

crises de chômage peuvent surve-

nir; et alors, pour parer le coup,

il faudra que chacun ait pratiqué

l’économie.

Nous comptons fortement que
l’Autorité municipale verra à pren-

dre des mesures efficaces et fermes

pour faire observer strictement la

loi.

Nous voulons de tout notre

coeur que la vertu de sobriété re-

vienne partout en honneur à Mont-

magny et qu’elle produise ses ef-

fets bienfaisants d'ordre physique

et moral sur les individus, sur les

familles et sur toute la société.

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY REDACTION 2ADMINISTRATION B.P. 228 MONTMAGNY PQ.

Ste-Marie, Beauce VENDREDI 4 MARS 1949

Isle aux Grues
D’imposantes funérailles ont été

faites en l’église de Ulle aux

Grues, à Mme Gérard Guichard,

née Thérèse Vézina, décédée à

l'Hôpital de l’Enfant-Jésus dé Qué-
bec, à l’âge de 36 ans, 11 mois.

Le service fut chanté par M. le

Curé Roméo Bélanger. Le Rév.

Père Anselme prenait place au

choeur.
La croix était portée par M.

Paul Vézina, neveu de la défunte.

Les porteurs du corps étaiegt

MM. Alexandre, Georges, Lucien,

Maurice, Joseph et Fénélon Roy,

tous cousins de la défunte.

Elle laisse, outre son époux, ses

deux enfants: Jocelyne et André.

Ses frères et soeurs: M. Isidore

Vézina de Montréal, M. Hervé Vé-

zina de Montmagny, MM. Lucien

et Clovis Vézina de l'Ile aux grues,

Mme Donat Paul (Marie), Mme

Armand Rouleau, (Antoinette),

Mme Montcalm Michaud (Julie),

Mme Antoine Vézina (Cécile), Mme

Albert Vézina (Léona)

Conduisaient le deuil: M. GérŸrd

Guichard, ses deux enfants: André

et Jocelyne. Ses frères: MM. Her-

vé Vézina de Montmagny, Lucien

et Clovis Vézina de l'Ile aux Grues.

Ses soeurs: Mmes Ant. et Albert

Vézina de l'Ile aux Grues, Mmes

Donat Paul, Charles Normand,

Montcalm Michaud et Armand

Rouleau de Montréal.

Tonduisaient aussi le deuil: M.

Louis O. Roy, maire de Montma-

gny, J. B. Painchaud, maire, Ile

aux Grues, Chs N. Roy, Jos. F.

Vézina, Jos. Painchaud, Jos. Roy,

F. M. Bernier, Jos. et Ant. Gagné,

Alp. Normand, J. B. Roy, Ernest

Vézina, Jos. O. Gagné, Paul Vézi.

na, Désiré Vézina, Emile et Geor-

ges Vézina, Victor Lebel, Edmond

Lavoie, Jos. Lavoie, Narcisse Nor-

mand,Jos, Dancuse, Alfred Roy,

V. Lavoie, Paul E. Lavoie, F. X.

Vézina, Eudore Vézina, Jos. Ga-

gné, Ovide Roy, M. Lemieux, Vic-

tor Normand, Geo. Normand, L.

Bernier, Lionel Bernier, W. Vézi-

na, P. Emile Vézina, Geo. Vézina,

Chs. E. Gagné, F. Painchaud, Ray

Painchaud, A. Coulombe, P. C. Ber-

nier et M. Marius Lachaine.

Un grand nombre d’offrandes de

messes, de bouquets spirituels et

de cartes de sympathies ont été

déposés sur la tombe de la défunte.

Nos sympathies à la famille en

deuil.

Retraite paroissiale .

Notre retraite a pris fin le 20

février. Elle fut préchée par le

Rév. Père Anselme, Capucin. Tous

les paroissiens se sont faits un de-

voir de suivre les exercices avec

piété.
.

Mlle Lucie Normand est actuelle-

ment en visite chez son amie, "Mlle
Céline Blanchet, de St-Michel.  

Tableau d'honneur,

College Sacré-Coeur
10ième:
1— Beaudoin Cléophas, 2— Fra-

dette Jean Mare, 3— Ringuet De-

nis, 4—Boivin Lionel, 5— Fournier

Jean Marie.

Yiéme
1—Bouchard Claude, 2— Butead

Benoît, 3—Lacroix Egide, 4— La-

vallée Hugues, 5—Samson André.

8ième

1— Nicole Raymond, 2— Marier,
Jacques, 3— Gaudreau Jean Marie,

4— Tremblay Claude, 5— "Beau.

doin Jean.
Te “AY 5 Lu .

1— Coulombe Claude, 2— Four-
nier Paul, 3— Ouellet Marcel, 4—

Paquet Jean Guy, 5— Gagnon Ro-

ger. #

Te “B”
1— Roujllard Denis, 2— Robin

Alexandre, 3— Taschereau Alex-

andre, 4— Gaudreau René, 5— Col.

lin Jean Paul.

6léme
1— Lévesque Roger, 2— Côté

Marcel, 3— Giasson Armand, 4—

Bureau Réal, 5— Lebel Geo-Henri.
5e “Aa”

1— Boivin Jean Paul, 2— Cou-

lombe Guy, 3— Chassé Réal, 4—

Lebel Réal, 5— Gagnon Marcel.
5e “B” -

1— Laberge Jean Marie, 2 —

Proulx Jean Noël, 3— Bernier

Marcel, 4— Coulombe Jean Marie,

5— Gaudreau Henri.
de “A”

1—Gauthier Roger, 2— Morin
Guy, 3— Métivier Clément, 4 —

Samson Jean, 5— Lamonde Roger,

5— Nicole Pascal.
de “Rp”

1—Chouinard Marcel, 2— Ca-

sault André, 3— Boudreau Gilles,

4— Corneau Jean Guy, 5— Picard
Gaston. -

WM. Eugéne Galibois, agent d’as-

surances, était en voyage d’affai-

res,, au cours de la semaine der-

nière.

M. Pierre Emile Bernier est ac-

tuellement à Québec, pour quelques

jours. ’

M. Gérard Lavoie est actuelle-

ment à l'hôpital militaire, sous

traitement. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

Les classes qui étaient fermées

depuis trois semaines. pour causes

de rougeole, ont repris leurs ac-

tivités, lundi dernier. >

Cercle des Fermières
L'assemblée régulière aura lieu

mercredi, le 9 mars, 4 1 h.% au

local Scout.
Un instructeur en artisanat don-

nera une conférence sur l'Artisa-

nat Commercial.
Invitation spéciale a toutes les
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SAINT-PIERRE

M. et Mme Paul Proulx et Mme

Paul Gérard se sont rendus à

Québec la semaine dernière, as-

sister aux funérailles de leur cou-

sine, Mme Alphonse Boulanger, née

Mélina Côté, qui demeurait à cet

endroit. Ils ont aussi visité leur

belle.soeur Mme Adéodat Blais,

retenue à sa chambre par la ma.

ladie.
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Mlle Yvonne Blais, de Lorette-

ville, est venue passer la fin de

semaine chez ses frères, MM. Oné-

sime et Léopold Blais.

Mlles Estelle et Fernande Clou-
tier, de Montmagny, étaient diman-

che chez leur mère, Mme Alfred

Doyer. - .

M. Wellie Mercier, aprés avoir

passé plusieurs mois dans la ré-

gion du Lac St-Jean, est de retour

dans sa famille.

Mlle Lucienne Létourneau des

Escoumains, est actuellement en

visite chez ses parents, M. et Mme
Louis Létourneau.

M. Jean-Marie Cloutier, de Qué.

bec, est venu passer la fin de se

maine dans sa famille.

Mariage Dutil-Bédard
Mardi, le 22 février, en l’église

de Ste-Marie de Champlain, N. Y.
eut lieu le mariage de M. Zosime

Dutil, fils de M. Jules Dutil, de

Barré, Vt, avec Mlle Rose de Lima

Bédard, fille de M. Théophile Bé-

dard. Les mariés avaient pour té-
moins leur père respectif.

La mariée portait- une robe de

satin blanc avec voile et couronne.

Son bouquet était composé de ro-

ses blanches.

Les deux familles assistaient à

la messe de mariage à laquelle il

ÿ eut musique et beau chant de cir-

constance. La bénédiction nuptiale

leur fut donnée par le Rév. Père

Desrosiers, curé de la paroisse, qui,

après la cérémonie fit l’honneur à

tous de prendre part au délicieux

déjeuner servi à la résidence de la

mariée. M. le curé adressa la paro-

le et fit ses meilleurs souhaits aux

nouveaux mariés en même temps

qu’il leur donna de bons conseils.

Les mariés ont reçu de nom-

breux et riches cadeaux. A leur

retour de leur voyage de noces à

Montréal, ils passeront quelques

jours chez M. Jules Dutil et visi-

teront toute la famille, puis ils se

rendront à Champlain, N.Ÿ., où ils
résideront.
 

fermières et aux autres dames in,

vitées.
La Direction

Sauvegardons la famille par

fhabitation€
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“Une nombreuse délégation de députés progressistes-conservateurs, dirigée par l’hon.
George Drew, leader national, s’est rendue hier soir (lundi, 21 février) à la gare Union, à
Ottawa, pour y souhaiter la bienvenue à Me Renaud Chapdelaine, de Nicolet, récemment
élu député de Nicolet-Yamaska. Me Chapdelaine, qui doit être assermenté demain, fera
son entrée aux Communes d’ici la fin. de semaine, Ci-dessus, l’on voit M. Drew (à gau-  ~~.  che) félicitant le nouveau député.

PL

 férengier pour

de venir s’enrôler dès le 1er avril,
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CHRONIQUE COLOMBIENNE
Dimanche dernier, à la salle du

Conseil, avait lieu un déjeuner-

causerie aux fèves au lard sous

la présidence conjointe du Fr.
W. Berger, GrandChevalier et de
l'aumônier, M. L’abbé Joncas.

Présenté par le G.iChevalier,

le fr Michaud informa les membres

d’abord qu’il avait intitulé sa cau-

serie “L’importance d'une bonne

tenue de livre familiale et com.

merciale.” Le fr Michaud souligna

que la tenue de livres pour un

marchand était indispensable de

nos jours, d’abord pour son infor.

mation personnelle et ensuite pour

répondre aux exigences des gou-

vernements. Un& bonne tenue de
livres permettra aussi au mar-

chand de voir de quelle manjère

marche son commerce, lui montrera

le département qui lui est profita-

ble et celui qui ne l’est pas. Enfin,

dit-il, avec une bonne comptabilité,

il saura son profit net et d’une

année à l’autre il pourra comparer

la marche de ses affaires.

Quant à la comptabilité familia-

le, il n’est pas nécessaire qu’elle

soit aussi complète que celle du
marchand mais elle doit exister

afin d’établir un budget de vie

équilibré. La plus simple comp-

tabilité obligera l’ouvrier à faire

quelques économies pour les impré-

vues qui l’évitera certainement de

contracter des «dettes durant les

années de dépression. Le Fr. Mi-
chaud termina sa causerie ennous

conseillant de surveiller mos dé.

penses sans toutefois vivre en Sé.

raphin.

Le G.-Chevalier remercia le con-

son intéressante

Causerie et le félicita d’avoir choi-

certainement plu à tous les mem-
bres qui d’ailleurs n’ont pas man-

qué d’applaudir à l’occasion. Le fr.

Berger profita de l’occasion pour

annoncer aux membres que le pro-

chain déjeuner-causerie aura - lieu

au mois de mars et que la causerie

sera donnée par le dynamique et

ropulaire Henri Gaudreau.

Le soir 4 8.30 hres p:m. a eu

lieu une soirée de famille sous les

auspices des Chevaliers du 4e de-

gré. Parmi ces derniers, on remar-

quait: MM. J. E. Collin, Cyprien

Richard, J. E. A. Lacasse, Maurice
Marquis, Florant Legendre, Albéric

Marquis, Léon Michaud, Paul Fil-

lion et Chs. A. Kidd de Ste-Anne

de la Pocatière. A la place d’hon.

neur outre ceux déjà mentionnés,

avaient pris place: L’Aumônier et

le G.-Chevalier de notre conseil,

M. J. B. Pelletier et Eugène Guérin

respectivement Député et 'Cérémo-

niaire du district.

Il y eut danses, musique et

chants par les Filles d’Isabelle a-

près quoi on servit un délicieux
goûter.

Chacun se sépara tard dans la

soirée apportant un souvenir inou-

bliable de cette soirée colombienne.

POIVRE ET SEL

J. A. E. L. est un artiste-peintre

Henri donnera.t-il sa causerie en

francais ou en anglais?

Ls-Albert a hâte à la prochaine
assemblée.

«Léon a

monde.

Plus de 100 membres au déjeu-
ner, c’est beau!

André est le plus petit chevalier.

su intéresser tout le

JACQUES et RAYMOND si un sujet aussi instructif qui a Comité de publicité.

 

LEGION CANADIENNE
Montmagny, le 19 février — Au

manège militaire, les membres de

la Légion Canadienne, Branche No

150, se réunissaient sous la prési-

dence du Capt. J. W. Berger, pré-

sident. .
En outre de la procédure routi-

nière et questions d’ordre généra-

les, le sec. Trésocier, donna le rap-

port financier de notre branche. Le

président présenta un rapport des

activités pour l’année écoulée se
terminant au 31 décembre 1948.

‘On remarqua que malgré le pe-

tit nombre de vétérans faisant par-

tie de notre branche, les activités

tant au point de vue pécunier que

social, furent remarquables mais

qu’il y aurait raison de faire beau-

coup plus si tous les vétérans se
donnaient la main. Il informa éga-

lement que le Sec. Trés. avait fait

des démarches en vue de trouver

un local pour nos réunions et amu-

sements. Ce local est situé sur la
rue St-Jean Baptiste, voisin du

théâtre Lafontaine, et appartient à

M. Armand Côté. Il espère dit-il

que les vétérans qui donnaient ce

prétexte pour s‘abstenir de faire

partie de la Légion, s’empresseront

date que nous occuperons notre

local.

II fit un appel pressant- aux

membres pour faire du recrutement

car dit-il encore il n’y a aucune

raison pour que tous les vétérans
ne fassent pas partie de la seule
société instituée pour eux, connais-

sant leurs besoins et bien disposée

à travailler pour eux. Peut-être
arrivera-t-il dans un avenir plus

rapproché qu’On le pense, qu’on au ra besoin d’un corps aussi puissant

SALON DE

que la Légion, mais si on la dédai-

gne pendant les années d’abondance

alors qu’on n’en a pas besoin, il

sera dur de la faire ressusciter

pour nous aider lorsque nous en
aurons besoin.

Pensez-y bien vétérans, celui qui

paye une assurance feu ou maladie

des années et des années laquelle

lui semble parfois inutile, se trou-

ve bien récompensé et content d’a-

voir persisté à maintenir son as

surance en vigueur lorsqu’un in-

cendie ou une maladie vient lui ra-

vir tout Ce qu’il a pour arrêter ses
revenus. Il en sera de même pour

vous, car qui peut savoir ce que

l'avenir lui réserve. Donc, un bon

mouvement et que chacun se fasse

un devoir de recruter un autre

membre pour la prochaine assem-

blée.

On procéda sensuite à l’élection

des officiers pour l’année 1949.

50 et les officiers sont les suivants:

Président: Capt. J. W. Berger, réé-

lu pour un 4e terme. ler V. Prés.:

M. Ovilg Casault, réélu pour un

3e terme; 2e V. Prés.: Major F.

Auclair, réélu pour un 2e terme;

Sec: Trés. M. J.J. David, réélu pour

un 3e terme; Aumôner: M. l’abbé

G. Joncas, réélu pour un 4e terme;

Sgt d’Armes: M. Pros. Lord, élu;

Directeurs: MM. Edgar Boulet, élu,

Alp. Cloutier, élu; Emile Bernier,

élu; Roland Marceau, élu; Magella

Lord, élu; Roland Bernier, St-Eu-

gène, L’Islet.

Après adoption du projet de

location du local, le président et le

secrétaire trésorier furent autori-

sés à poursuivre leurs démarches

en vue de bâcler la chose et que

(suite à la dernière page)

FOURRURE
Un grand choix de manteaux de fourrures, à des prix

‘variant de $139.00 à $700.00. Aussi bel assortiment de
peaux de moutons de Perse
vison, etc.

gris ou noir, seal, écureuil,

RITA NORMAND
chez Mme Edouard Normand

5, rue Frontenac
TEL.: 248 MONTMAGNY
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LES
RESPONSABLES
STERILITE DE
La cause de l’inaptitude à la

procréation des enfants se trouve

presque aussi souvent chez les maris

que chez les femmes, affirme le doc-

teur H. B. Van Wyck, du départe-

ment d'Obstétrique et de Gynécolo-

gie de l’Université de Toronto, dans
un article intitulé: “On demande des
enfants”, paru dans la dernière li-

vraison de. “Health”, la périodique

officiel de la Ligue canadienne de

Santé.

“Chaque médecin, écrit le docteur

Van Wyck, compte parmi ses pa-

tients de nombreuses personnes qui

cherchent à obtenir de la science mé_

dicale contemporaine la guérison de

la stérilité, Heureusement, il est

souvent possible de corriger cette

défectuosité, mais on ne saurait

trop souligner que les hommes et

les femmes également doivent être

soumis à une enquête approfondie

pour découvrir la-cause d’un ma-

riage involontairement stérile.”

L'auteur soutient que la stérilité

est rarement imputable à des cir-

constances existant à la naissance

et que les chances d’une heureuse

pro-création constituent le don natu_

rel de la plupart des individus, et

que c’est le rôle de la médecine

préventive que de sauvegarder cet…

te fonction. “A cette fin, remarque

  

 

MESSONT SOUVEX
DE LA
LA FAMILLE

 

le docteur Van Wyck, les maladies

contagieuses, y compris les maladies

vénériennes, exigent une prévention

et un traitement adéquats, et dans

le cas de ces dernières, la prévention

dépend davantage de la trempe et

de la conduite morales de l’individu

que des ressources de la médecine.

Les cas les plus pénibles de stérilité

sont peut-être ceux où des expérien_

ces juvéniles de la part d’un des

conjoints imposent un avenir sans
enfants à la fois à l’innocent et au

coupable”, Le docteur Van Wyck dé-

clare que le premier conseil d’un

médecin expérimenté à ce sujet doit

être conçu dans la perspective du

maintien du plus haut idéal de la

vie familiale où les enfants appren

nent la valeur de la santé du corps

de l’esprit et de l’âÂme.
Ainsi sera protégée la fonction de

la reproduction. Une autre sauve-

garde, c’est un mariage raisonnable_

ment hâtif et la venue souhaitée

des enfants au lieu de leur ajour-

nement égoiste que les techniques

modernes rendent fréquent quoiqu’

il s’agisse d’une pratique à courte

vue et ridicule. Et des parents é-

ventuels bien avisés feraient bien

de rechercher conseils et examen

sinon avant le mariage, du moins

peu après qu’il a eu lieu”.

 

LA PASTEURISATION PROTEGE
LA SANTE PUBLIQUE
 

Il Ne manque pas de preuves que

la pasteurisation du lait constitue
la meilleure sauvegarde de la santé

publique et néanmoins la grande

majorité des villes canadiennes, à

l'exception de la province d’Ontario,

n’insistent pas sur le fait, par le

moyen de règlements de pasteuri

sation obligatoire, que le lait vendu

à l’intérieur des limites municipales

doit être pasteurisé. L’Ontario est la
province à posséder une loi de pas.

teurisation obligatoire, une loi effi-

cace à 99 pour cent en ce qui con-

cerne le lait vendu pour la consom

mation humaine. Ailleurs au Cana-

da selon une enquête poursuivie il y
a deux ans par la Ligue canadien-

ne de Santé, 90 villes ont déclaré

que leurs approvisionnements de lait
n’étaient pas soumis à la pasteurisa_

tion, tandis que 50 affirmaient qu’el-

les avaient des règlements de pas-

teurisation obligatoire.

La preuve de l’efficacité de la

pasteurisation pour tuer les micro.  

bes est démontrée dans le fait que

les taux des cas et des décès dûs

à la typhoïde en Ontario sont infé-

rieurs d'un quart à ce qu’ils étaient

avant que fût adoptée en 1938 la

loi de pasteurisation. Ecrivant dans

un récent numéro du Reader’s Digest

Paul de Kruif déclarait qu’il y a
quelques années à Dayton, Ohio, On

découvrit en quelques mois 70 cas de

fièvre ondulante. Par la suite, la

pasteurisation obligatoire fut" im-

posée à la ville. L'année suivante, il

ne se produisit aucun cas.

La pasteurisation est une solution
facile à une grande partie du pro-

blème de la prévention de la fièvre

ondulante, et cependant, écrivait de

Kruif, la maladie continue à faire

des ravages. Toronto a adopté en

1915 un règlement de pasteurisation

obligatoire. Depuis lors, aucun cas

de tuberculose provoquée par du lait
n’a été admis à l’hôpital pour les

enfants malades. Tout cela aboutit

à la conclusion que “le lait pasteu-

risé est le seul lait garanti”.
 

ELEGANCE ET
mes!

HYGIENE
DE LA CHAMBRE DE BAIN
Avec les accessoires, les maté-

riaux et les couleurs dont on dispo-

se actuellement, il n’y a pas de rai-

son pour que la salle de bain soit

moins élégante ou moins efficace

ment aménagée que la cuisine la

plus moderne.

Pour tirer tout le parti possible

de l’espace ou de la forme de la

salle de bain — qu’il s’agisse d'une

maison en construction ou d'une

maison en voie de rénovation —

l’Institut Kanadiens de Plomberie

et de Chauffage conseille d’établir

d’abord un plan précis.

Si l’on peut aisément modifier

la disposition des meubles, il n’en

va pas de même des accessoires

d’une salle de bain qui font partie

intégrante de la pièce et qu’on ne

déplace pas sans beaucoup d’ennuis.

En préparant un plan de la future

salle de bain, on épargnera temps

et argent tout en s’assurant plus de  

confort et de commodité.

Il convient en général de poser

ces accessoires aux endroits où ils

seront le plus utiles. Il importe ce-

pendant de tenir compte de la tuy-

auterie nécessaire. L’économie, dans

l’installation des tuyaux, peut être

un facteur considérable: prévoyez
donc l’emplacement de l’approvision-

nement d’eau, du tuyau de drainage

et du radiateur. En disposant les di.

vers accessoires, tenez compte de

l'emplacement de la porte et de la

fenêtre. L'Institut rappelle incidem-

ment que la porte devrait ouvrir à

l’intérieur de la salle de bain.

Les entrepreneurs en plomberie et
er chauffage disposent d’une légion

de plans pour l’aménagement de

salles de bain tout à fait modernes;

ils peuvent vous offrir de forts

utiles suggestions pour’ améliorer

votre propre projet ou adapter le

modernisme à vos propres exigen-

ces,
 

L'ANTOXIME DEMEURE
LE MEILLEUR PREVENTIF

DE LA DIPHTERIE

 

De récentes épidémies de diphté-
rie dans le sud de l’Alberta, qui ont

rendu nécessaires la fermeture des

écoles et l'interdiction des réunions

publiques dans certains districts,

contribuent à nous rappeler que l’a.

natoxine demeure le meilleur pré-

ventif contre la diphtérie, vient
d’affirmer la Ligue canadienne de

santé. Il n’y aurait pas eu d’épi-  

27

—
TREATREFORD"

Le Théatre Ford — qu’on etitend
tous les jeudis soirs, de 9h à 10h,
sur les ondes de Radio-Canada —
présentera le jeudi 10 mars une

adaptation radiophonique du célè-

bre roman d’André Gide: “La

Symphonie pastorale”, dont le ciné-

ma français a fait un film super-

Le, présenté au Canada sous les

auspices de la Compagnie Cinéma-

tographique Canadienne.

C’est l’histoire d’une jeune a-

veugle, qui a vécu dans la misère

la plus sordide -jusqu’à ce qu’elle

soit adoptée par un pasteur pro-

testant. La jeune fille vit dans un

monde tout d'imagination et de

rêve jusqu’au jour où, brusquement
une intervention chirurgicale lui

permet de voir ce monde qu’elle

imaginait tout autre.

Les principaux interprètes de

cette tragédie seront Paul Gury et

Yvette Brind’Amour.

démies, si ceux qui ont été atteints

avaient été convenablement immu-

nisés par des piqures d’anatoxine.

H semble déplorable, poursuit la

Ligue de Santé qu’à notre éoaue
soit-disant éclairée, la diphtérie

puisse encore prélever un tribut de

-mortalités et de maladies, quand la
science médicale NOus a procuré u-

ne anatoxine inoffensive qui est un
très efficace agent d’immunisation.

Il est vrai que lës poussées consta-

tées en Alberta sont des faits iso-
lés, mais il est à espérer, continue

la Ligue de Santé, qu’ils feront ré-

fléchir les milliers de parents cana.

diens qui ont négligé de faire immu_

niser leurs enfants contre des ma-

ladies évitables comme la variole,

la diphtérie et la coqueluche,
La situation présente néanmoins

quelques aspects encourageants, et

tout récemment, l’officier médical de

santé de Toronto, le docteur Gordon

Park Jackson, a révélé que cette

ville n’a connu aucun cas de diphté.

rie en 1948, répétant ainsi le re-

cord obtenu en 1947 quand pour la
première fois dans son histoire To-

ronto n’a enregistré aucun cas de

cette maladie. C’est la seule ville

de son importance dans le monde qui

ait jamais traversé les douze mois

d’une année sans un seul cas de
diphtérie. “Il est à espérer, précise

la Ligue de Santé, que l'obtention

d’un tel record n’incitera pas les
citoyens de Toronto à devenir apa-

thiques et indifférents à l’endroit

de la diphtérie. Ils doivent continuer
de se souvenir que l'anatoxine pré…

vient la diphtérie”.

CHAUFFAGE
LE CHAUFFAGE PAR

CONVECTION SE REPAND
DE PLUS EN PLUS

Les radiateurs nouveaux sont

adaptables à tous les systèmes
Par Louise Bargeelt (Chicago Tri-

bune.)
La popularité du rayonnement

de la chaleur par convection pour

le chauffage des maisons neuves

et modernisées, ne fait aucun dou-

te. Parce que les radiateurs-con-

vecteurs dégagent une chaleur sai-

ne et douce, les propriétaires ac…

tuels et futurs les étudient sé-

rieusement. .

Le radiateur-convecteur  facile-
ment adaptable à tout système à

vapeur ou eau chaude, soutire Pair

du plancher, réchauffe cet air au

degré voulu, puis les distribue sans

secousse. par toute la pièce. L’air

chaud étant plus léger que lair

froid, le cycle se poursuit sans

arrêt et maintient la température  

PEUPLÉ=VENDREDI 4 MAñ# 104
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Air - Canada
Un avion North Star d’Air Cana.

da vient’ d’établir un nouveau record
de 10 hres 11' minutes pour la tra-
versée Transatlantique de Montréal
a Londres. Le dernier record, fait
l’année dernière par Canadair, les
fabricants du North Star, fut de
10 heures , 30 minutes.
Le Capitaine Colin H. Campbell

vola le géant de l’air à travers
les eaux grises de l'Atlantique à une
hauteur de 21.000 pieds et à une vi-
tesse de 353 milles par heure. Aidé
par un arrière vent de 82 milles par
heure, le Capitaine Campbell vola
directement de l’aéroport de Mont-
réal à l'aéroport de Londres,

Mlle Betty Mitchell de Winnipeg,
championne des Dames du Patinage
de Vitesse de l’Amérique du Nord,
est arrivée de Londres, Angleterre,
à bord d’un North Star d’Air Canada

aprés avoir fait part au concours
de Patinage de Vitesse Internatio-
male pour Dames, qui a eu lieu der-
nièrement à Kongsberg en Norvè.
ge.

Mlle Mitchell qui a prit la dou-

zième place parmi les vingt com-

pétitrices, rencontra la concurrence
inattendue de “l’équipe russe de

sept personnes”, dames très mus-

clées, qui obtinrent les sept premiers
prix. Connue comme: “la jeune fille

au manteau” Mile Mitchell a dit que

chaque fois qu’elle se lança sur la

glace, son manteau multicolore, un

cadeau de ses chefs de la Hudson

Bay Co. capta l’attention des spec-
tateurs.

Lorsqu'elle partit, Betty apporta
une douzaine de bon bifstecks cana.

diens, mais “ils devirent Un peu
comme du caoutchouc vers la fin du

concours”, dit elle.

Son style Nord Américain, un peu
raide, fut critiqué, et Betty déclara

qu’elle allait pratiquer le style cou-
lant et rythmique des Norvégiens.

 

 

au degré requis.

Aucune proportion de chaleur ne

se perd, car nul surplus de chaleur

n’est nécessaire au plafond pour

fournir la température dont on a

besoin. Dès que le plancher est li-

béré de l’air froid, que cet air est

réchauffé dans le radiateur, la cha.

leur est répandue dans la pièce

uniformément, comme un arc de

forte dimension.

Grâce à ces radiateurs nouveaux

on peut répondre à la question fré-

quente: “Comment abaisser la tem_

pérature de la chambre à coucher

sans refroidir le reste de la mai-

son”. Voici une clé spéciale est
fixée au radiateur, par laquelle on

arrête. facilement -le débit de la

chaleur dans la pièce, au moment
du coucher.

Plus encore, cette clé est ajus-

table jusqu’à fermeture complète;

elle est aisée d’accès et assure le

contrôle exact de la chaleur dans
chaque pièce individuellement. Dans

les chambres, les radiateurs. con-

vecteurs sont de préférence fixés

dans une niche pratiquée dans le

mur, ,. sous les fenêtres. Ainsi
l’étendue du plancher est plus

grande et le rayonnement de la

chaleur est proportionnel a la

perte résultant du voisinage des
fenêtres.

Dans la salle de bain où l’espace

est en général très restreint, on

peut placer le radiateur-convecteur

sous le lavabo. Ces radiateurs fa-

briqués en dimensions appropriées

aux salles de bain, peuvent être

raccordés à tout système de chauf-

fage à vapeur ou eau chaude.
pn

STE.MARIE BEA
 

de cours intéressants pour le

14 mars prochain.

Une grande activité règne à

Duchesnay en vue de la rentrée
des élèves. En effet, on met actuel-

lement la dernière main aux pré

paratifs afin de recevoir les®nom-

breux candidats qui viendront fai

re un stage plus ou moins prolon-

gé à Duchesnay.

Ces derniers viennent en grande

partie de la campagne, des petits

centres industriels ou de comtés

où la grande industrie de la pul-

pe et du papier exploite la forêt

Ceci est compréhensible puisque la

Scierie-Ecole, fondée par le Gou-
vernement il y a-trois ans, forme

des mesureurs de bois compétents

qui vivent un entrainement inten-

tif de quatre mois et demie, des

mesureurs-classificateurs que l’in-

dustrie du ciage emploie réguliè-

rement ou du moins une grande

partie de l’année. Ces techniciens

font un stage de neuf mois à Du-

chesnay. Une autre spécialité inté-
ressante offerte aux jeunes ainsi

qu’à ceux qui sont déjà du métier

est l’affûtage. L'’affûteur est un

aide précieux dans une scierie et

peut être la raison du succès du

moulin à scie. Il en est de meéme

du scieur. La Scierie-Ecole prépa-

re également ces deux types d’arti-

sans par un entrainement tant pra

tique que théorique. Le premier du-

re quatre mois et demie tandis

que le futur scieur est neuf mois

à l’Ecole, tant obligé d’étudier en

même temps la classification des

bois. Le millwright ou mécanicien

de scierie est sans contredit la che-

ville ouvrière de la scierie moyen-

ne ou de fote production. Par une

préparation de deux années sco-

laires, Duchesnay forme aussi ce

technicien de haute compétence.

Il est évident qu’en vertu de leur

importance respective, ces divers

cours ne demandent pas une sCola-

rité semblable.

Comme on le voit, la perspecti-

ve de recevoir bientôt tous ces

candidats exige des préparatifs in-

tenses à la Scierie-Ecole. Il y a

encore quelques places dans les  

 

Cinéma Taché

Dieu nous a donné la vie éternelle

et que cette vie éternelle est dans

son Fils. Celui qui a le Fils a la

vie; celui qui n’a pas le Fils de

Dieu n'a pas la vie. (I Jn 5, 11-124

Où cherchons-nous notre salut?

Saint Jean nous affirme qu’il n’est

qu’à un endroit: dans. le Christ,

le Fils de Dieu. Où Chercher no-
tre salut? — Dansle Christ Jé-

sus.

(Texte préparé par

catholique de la Bible).
la Saciété

 

différents Cadres pour l’année qui

s’en vient et ceux qui seraient in-

téressés à suivre l’un de ces cours

feraient bien de s’inscrire au plus

tôt. La direction se fera un piai-

sir de répondre à toute demande

de renseignements à ce sujet. À

cette fin,Padresse est Scierie-Ecole

Duchesnay, Cté Portneuf, P. Q.

D y a de Vartifice dans toutes

les paroles et dans la plupart des

actions des femmes coquettes”

 
C. R. ASHER, récemment

nommé gérant du service du dé-
weloppement a la division de la

M.

chimie agricole de la Canadian
Industries Limited. Diplômé en
agronomie de l'Université de la
Colombie britannique, M. Asher
était gérant des ventes de cette
division à laquelle il est attaché
depuis exactement 20 ans.

 

 

Dimanche, lundi — 6. 7 mars

“LES 5 SECRETS DU DESERT”
avec

Franchot TONE, Eric VON STROHEIM,
Ann BAXTER

Film d’aventures passionnant.
Un commandant commit l’imprudence de révéler à un

espion l’emplacement des 5 secrets.
Et quel dénouement s’en suivra-t-il?
 

Mardi, Mercredi, Jeudi — 8. 9, 10 mars
Comédie mystérieuse

“THE FULLER BRUSHMAN”
avec

Red SKELTON, Janet BLAIR ,
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REGARDE
DONC ALFRED, UN
GRAND DUC !

 

EN EFFET-

 

  OÙ CA? AH OUI,
JELE VOIS, PERCHÉ
EN HAUT DEl'ARBRE,
VOUS AVEZ DE BONS
YEUX,VOUS AUTRES
LES OBSERVATEURS

D'OISEAUX!

LA NATURE. IL

BOULETTES PRÈS
CE TRONC D'ARB

   

  

  
   

CE SPORT NOUS
APPREND À ÉTUDIER

DEVRAIT Y AVOIR DES
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Vendredi, samedi — 11, 12 mars

‘LA DAME DE L’OUEST”
(version française.)

Production italienne évoquant la vie ardente et
mouvementée des pionniers de l’Ouest américain.   

lait: ‘ FakSA — ts 22m ie Aa

Cours à Duchesnay Faites ca... et vous vivréz”
“La Scierie-Ecole offre une série| Voici ce témoignage, c’est que

Industriels . . . !

Commerçants ..

Hommes d'affaires

Cultivateurs . . .

Prenez .. . C
La voix du monde e

Informations

Documentation

Techniques .

Divertissements

 

  

OCCASION 4,000
Fil Mercerisé — $!

Idéal pour coudre à la

la machine: Robes, couve

quées. 2 grosses bobines

verges, noir ou blac.

frais de port payés. Fray

mentaires pour envoi 1.0

faction ou argent remis.

ELWELL DISTRIBUTI

Dept. 129, 5363 avenue

Montréal, P.Q.

‘1908 - 194
Pour vos bicycle

Présentez-vous ch

ALBERT BL
Rue St-Louis

MONTMAGNY

Représentant C.C.

depuis plus de 40

t

vw

Vous y trouverez: bi
ordinaires ou avec nv

pour hommes ou pour

Aussi bicycles-moteurd

férentes marques.

Service de

REPARATION GENER

exécutée avec soin

depuis 1908 : à : Ÿ   
 

DES BOULETTES ?
des BOULETTES
DE QUOI, ALBERT

?    
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Les hiboux et les faucons vous aident en détruisant une grande
quantité de rats, souris et autre vermine. Îls contribuent à maintenir la

nature en équilibre—une nature équilibrée est une nature primitive:

Haine Phimétige -à vous ¥en 3001-1 vous BE LA PROTEGER

 
 

TEL.: 199 BE

= |"CETTE OBSERVATION DES
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‘ N GORGES. VRAIMENT ÉPATANTEALBERT
VOIS-TU, LES HIBOUX AVALENT ON APPREND LA VALEUR DE 4
LES RATS ET LES SOURIS NOTRE FAUNE. CE N'EST PAS

ET PLUS YARD DEGORGENT SURPRENANT QUE TU 0UI-QUANY oh
CES BOULETTES QUI PARLES TOUJOURS DE) COMPREND LAKCONTIENNENT LA FOURRURE CONSERVATION. ON VEUT LA PRO

ET LES 0S. cé _ NON LA DETRUIR
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L'HEURE NORTHERN .. .. ...-13. Pot-pourti de mélodies de

Walter Danaldson MelIver

L’orchestre de concert

Northern Electric

“Fuguey Woogy” Chotem

Neil. Chotem, pianiste

“Gold and Silver Waltaes”

Lehar
L'orchestre de concert

Northern Electric

“Stars in My Eyes”

Claire Gagnier

“Russian Sailor’s Dance” Glière

L’orchestre de concert

Northern Electric

CE QUI EST FAIT ET CE
QUI RESTE A FAIRE
POUR L’AMENAGEMENT
DU RICHELIEU

Avec les entretiens des gouver-

nants canadiens et américains sur

la canalisation du Saint-Laurent,
le creusage du Richelieu s’impose

de façon plus impérieuse encore à
l'attention publique.

L'aménagement du Richelieu

n’est, en effet, qu’un corollaire du

gigantesque pro jet actuellement

 

(suite de la page 2)
Le 7 mars, Mlle Gagnier inter-

prétera “Valse Musette” extrait de| 4.

“La Bohême” de Puccini et “Stars

in My Eyes” de Kreiler. 5.

Au méme programme, Neil Cho-

tem, jeune pianiste et compositeur,

jouera “Fuguey Woogey”, une piè-

ce originale qu’il a composée lui- |6.
même. Allan Melver dirigera l’or-

chestre dans son propre arrange

|

7.

ment d'un pot-pourri de mélodies

de Walter Donaldson, et dans des

oeuvres de Grofe, Lehar et Glière.

Le programme comportera:

1. “Marid Gras” (de la “Suite

Mississipi”) Grofe

L'orchestre de concert

Northern Electric

“Valse Musette” (de “La

Bohême”) Puccini

Claire Gagnier

ELLE
Enrayez-le avec le.

LINIMENT
TRIOMPHE DE LA DOULEUR

Kreisler

re

 

    

   

 

   

  

   
   

    

  

    

soumis à l'étude des spécialistes

Grasse dauteille M INAR9 des deux pays. Les intérêts de
Gamamigue 65¢ D'Aspirezsimplementles New-York et d’Albany ne consen-

vapeurs adoucissantes, bien-
faisantes Jour obtenir
prompt soulagement. Som
action est rapide! Procures-
vous une bouteille aujour

d'hui. 17F-46

tiront jamais à la canalisation du

fleuve s'ils ne son assurés d’avoir

accès à tous les ports du Saint-

Laurent par le Richelieu,” décla- 
 

ALCALINE — LITHINEE
PETILLANTE DIGESTIVE
Procurent économiquement la meilleure

Eeau de Table et de Régine
Les personnes atteintes de RHUMATIS-

.MES, ACIDE URIQUE, d'affection du
FOIE, des REINS, de 'ESTOMAC et de
PINTESTIN ont grand avantage a prendre
les Lithinés du Dr Custin.

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithi-
nés Gustin que l’on suce à la fin du repas

- dans les déplacements pour remplacer l’eau
lithinée.

La qualité du produit comparée
auxautres est telle que les Lithinés
Gustin sont inimitables.
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En vente : dans loutes les pharmacies.
® Gros:" 200, rue Vallée, ‘Montreal. n
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rait récemment le it-col. J; Lucien

Dansereau, président honoraire du

Comité du draguage de la rivière

Richelieu, à J'occasion d’une réu-

nion de ce comité, formé par la

Fédération des Chambres de com-

merce des jeunes de la province.

Le comité vient de terminer la

rédaction d’un mémoire sur le

creusage du Richelieu, qu’il pré-

sentera en délégation aux autorités

fédérales au début du mois de

mars. .

A propos des travaux d’aména-

gement du Richelieu, on se pose

naturellement la question: “Qu’a-

t-on fait et que reste-t-il à faire ?”

Il est facile d’apporter une réponse

à ce point d’interrogation.

Ce qui est fait:

1— L’écluse de Saint-Ours.

2— Le draguage-creusage du che-

nal entre Sorel et Saint-Ours,

a 12 pieds.
3— Le draguage-creusage du che-

nal en différents endroits de

la frontière, à 12 pieds.

4— Le barrage du contrôle des

eaux à l’Ile Fryer.

5— Le draguage de l’Ile aux Noix
a

et la frontière, à 12 pieds.

Tous ces travaux exécutés sont

adaptés à la future canalisation

du Richelieu. L’écluse de Saint-

Ours est construite sur le modèle

des écluses du canal américain de

Withehall, qui relie la rivière Hud-

son au lac Champlain.

Ce qui reste à faire:

1— Creusage du chenal à 12 piedsŸ

dans les sections où ce travail

n’a pas été entrepris. (Pre-

mière étape vers la canalisa-

tion à 27 pieds.)

Travaux complémentaires pour

l’utilisation du barrage de l’Ile

Fryer. ik
Remplacement du canal de

Chambly, mesurant 12 milles

de longueur et devenu désuet,

par un canal moderne, de 6

milles de longeur, tiré en ligne

droite de Chambly au barrage

de l'Ile Fryer et ayant les

mêmes dimensions que les ca-
naux de l’Etat de New-York.

Des millions ont été dépensés,

dans les deux pays. Du côté amé-

ricain, tout est prêt. Un dernier ef-

fort nous permettra de faire fruc-

tifier l’argent dépensé, en nous en-

richissant d’une belle voie fluviale,

navigable de New-York à Montréal.

w
o |

3—

Le tableau noir

se modernise
On peut aujourd’hui, par l’entre-

mise des films éducatifs, enseigner

COLISEE

 

QUEBEC
3 _ 9 mars (incl)
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GRANDES
Représentations

Chaque soir, 8 h. 30
Matinée dimanche le 6
mars, à2 kb30

ofitez des TAUX
REDUITS en CHEMIN
e pour la FIN de
SEMAINE du 5-6 mars
pour vous rendre à
Québec appleudir cette
magnifique REVUE
Musicale sur Glace.
Joignezvous
au groupe
de votre
localité.
Des excur.
sions s’orga
nisent un
peu partout

ormez-
vous ! “

gles Billets
s'enlévent vite

 

Sièges Réservés: $1.00 $1.50
$2.00 $2.50 $3.00

Admission générale: Adultes 75 cts

Enfants 85 cts
(Taxe incluse)

Réservez par la Poste

Incluez Mandat ou Chèque ac-
cepté et enveloppe _affranchie
mentionnant NOMBRE et PRIX
des billets et date de la Représen-

ion.

LS PHUPLE VENDREDI #5

Quand votre DOS
vousfait  

PARCE QUE—
Le mal de dos est sou-
vent dû au mauvais

fonctionnement des reins—et, depuis plus
d’un demi-siècle, les Pilules Dodd's pour
les Reins ont aidé à soulager les maux de
dos en traitant les reins. Achetez des
Pilules Dodd’s pour les Reins aujourd'hui
à un comptoir de pharmacie. Recherchez
la boîte bleue à bande rouge. Vous pouvez
compter sur Dodd's. 155F

 

 

aux écoliers une foule de sujets —

l’arithmétique élémentaire, l’élec-

tronique, l'histoire. et même les
questions sociales. Dans un arti-

cle du numéro de mars de SELEC-

TION du Reader’s Digest sur les

applications multiples du “tableau

noir vivant”, M. Eric Johnston,

président de l’Association cinéma-

tographique américaine, écrit que

les résultats obtenus montrent que,
grâce au cinéma, les écoliers ac-

quièrent et retiennent plus de

connaissances, et qu’ils démontrent

un intérêt plus vif pour l'étude.

De son côté, l’instituteur perd
moins de temps à maintenir la dis-

cipline, obtient de meilleurs ré-

suftats par rapport à l’effort four-

ni et trouve pius de plaisir à en-

seigner. .

En 1936, il n’y avait dans les

écoles publiques américaines que

485 appareils de projection pour

films sonores. On en compte au-

jourd'hui plus de 35,000. Dans les
villes de 100,000 habitants et plus,

les trois quarts des établissements

scolaires pratiquent instruction

par la méthode ‘“‘audio.visuelle”,

néologisme qui désigne l’enseigne-

ment par le film.

La deuxième guerre a donné un

puissant stimulant au film éducatif,

continue l’article de SELECTION.

Il fallait apprendre rapidement une

foule de sujets, depuis le manie-

ment du canon -anti-aérien jus.

qu’aux problémes d’assainissement
des camps. Les techniques d’ensei-

| gnement par le cinéma découvertes

par les forces armées sont main-

tenant mises en pratique dans les

écoles.

Pétain refuse de

quitter sa prison.
Paris — Divers bruits ont

couru dernièrement sur un é-
ventuel transfert de Pétain à
l'étranger. En fait, l’ex-ma-
réchal ne sera pas exilé. Ce
n’est pas sa santé qui est en
cause. Le rapport du Dr Ra-
cine déclare que l’ex-maréchal
se porte on ne peut mieux. I!
est donc en état de supporter
un voyage.
Ce n’est pas non plus Ja

crainte que Pétain se livre à
l'étranger à des attaques con-
tre le gouvernement. Son in-
ternementà l’île d’Yeu ra pas
empêché un journal portugais
de publier son plaidoyer:
“Quatre ans au pouvoir

(simples notes, déclare son dé-
fenseur Me Isorni) où il s’ef-
force de justifier son action
À Vichy, Le conseil des minis-
tres était disposé à élargir le
prisonnier et à transformer sa
peine en bannissement.
On envisageait de l’exiler

en Suisse ou au Canada. Mais
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La Brasserie

BOSWELL
commandite à votre intention

l'irradiation de tous les matchs
de hockey disputés à Québec

parles

“AS” DE QUEBEC

Les dimaaches à 3 P.M.

   

18 mars

POSTE CHRC
800 & votre cadran

LA BRASSERIE BOSWELL  
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Pétain a fait savoir de la fa-
con la plus catégorique qu'il se
refuserait a quitter sa prison
tant que des milliers de ses
partisans, condamnés pour a-
voir suivi les consignes du
gouvernement de Vichy, res-
taient incarcérés. Le ,conseil
des ministres a donc. décidé
de s’en tenir au statu quo. Il
ne veut pas risquer un refus
officiel.

La politique

L’hon. Laurent Barré, ministre

de l’Agriculture, a rendu un hom-

mage mérité à l’oœeuvre accomplie

par les coopératives de cultivateurs

au cours d’un discours prononcé

devant les membres de la Coopé-

rative fédérée. “Je suis pour la

liberté des cultivateurs, non de la

liberté à outrance, mais de la li-

berté mitigée, qui permet le plein

épanouissement des efforts dans un

ordre donné. Mais je ne puis m’em.

pécher de constater les immenses

services rendus par la Coopérative

fédérée et le mouvement coopéra-

tif, aux cultivateurs de la province

et, si la coopération agricole avait

revêtu une autre forme que celle

dc la coopérative fédérée, je me de.

mande si elle aurait remporté tant

tant de succès chez nous.”

Bog

LA NOUVELLE PONTIAC 1949 est offerte aux automo
Chieftain, Streamliner, Fleetleader S
portières Streamliner qui,
moteur six ou huit cylindres. Les Fleetleader S
d’empattement et un moteur six cylindres. Entiè
conception tout à fait nouvelle de la beauté fonctionnelle.
que tout modèle Pontiac antérieur. La commande hy atin. Ce oar jargeset plus bassesment facultatif à coût additionnel dans certains modèles Pontiac.

 

i:

bilistes canadiens en quatre séries —
lea pecial et Fleetleader De luxe. On voit ici le sedan quatre

ainsi que le Chieftain, a 120 pouces d’empattement et s’obtient avec
pecial et De luxè ont toutes deux 115 pouces
rement rénovées, les Pontiac 1949 offrent une

draumatique GM est offerte comme équipe-
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Le premier vote de la présente

session provinciale n’a pas eu des

résultats très encourageants pour

l'opposition libérale qui l’avait de-

mandé. Les députés ont en effet

rejeté par 65 contre 8 un amen-

dement que l’opposition voulait fai_

re insérer dans la loi favorisant

une collaboration inter-gouverne-

mentale et municipale en matiére

de santé publique. Cette mesure

permet au geuvernement de con-

clure des ententes avec l'autorité
fédérale et les municipalités afin
de profiter des subsides fédéraux

en matière de santé publique.

o—@—0o

L'assemblée législative a adopté

une motion qui prie le gouverne-

ment de constituer un organisme

provincial ou régional d’urbanisme
afin de sauvegarder le caractère

particulier du Québec, dans l’inté-

rét de la province en général et Je

l’industrie touristique en particu-

lier. Le premier ministre Duples-

sis a appuyé M. René Chalout, dé-

puté indépendant, qui a proposé la
motion, en exliquant que la com-

mission provinciale pourrait coor-
donner le travail des commissions

régionales et locales d’urbanis-

me -pour l’exéeution d’un plan gé-
néral d’aménagement.

 

 

 

L’amour, soleil divin.

frre

VERS DYNAMIQUES
Le vrai courage trouve toujours quelque ressource.

Si tu savais vouloir, tu pourrais davantage:
Qui se dit impuissant, est fort sans le savoir!
Un bon Je veuxsuffit pour créer du courage:
Tu saurais mieux agir, si tu savais vouloir!

AIMER

Si tu savais aimer, tout serait facile:
Le fardeau le plus lourd te semblerait léger.
Ton coeur entraînerait ta volonté docile :
Tu saurais mieux vouloir, si tu savais aimer!

SOUFFRIR

Qui sait souffrir, peut tout oser.

Si tu savais souffrir, chaque épreuve nouvelle,
Accroitrait ton amour, au lieu de l’affaibiir ;
Plus pur, il brûlerait d’une flamme éternelle:
Tu saurais mieux aimer, si tu savais souffrir!

PRIER

La prière est la respiration de Dame

Si tu savais prier, il n’est pas de souffrance
Que tu ne sentirais, près de Dieu, s’apaiser.
A l’ombre de la croix refleurit l’espérance:
Tu saurais mieux souffrir, si tu savais prier!

FENELON

I HUGO

VAUVENARGUES

DE MAISTRE

 

 

blanche).

jeudi de chaque semaine.    POUSSINS, POULETTES, COCHETS| d’un jour, races Plymouth Rock Barrée ou Hybrides
(croisement de P.R.B. et N.H.)

- provenant de troupeaux exempts de maladie dès la
première épreuve de sang contre le Pullorum (diarrhée

Livraison, 14, 20, 28 février et ensuite le lundi et

COUVOIR COOPERATIF DE MONTMAGNY
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Durant la saison de 1948, les bio.

logistes ont parcouru 6,000 milles

dans la province à la poursuite de

détails concernant le maskinongé,

ses moeurs, son habitat, etc.

453,225 — Pierre Amyot de Qué-

bee. — “Ceinure”

Sauvcgardons la famille par

habitation

 

ARTISTE INVITEE

Claire Gagnier, l’incomparable
rossignol de la radio canadienne,
que les auditeurs auront de nou-
veau l’occasion d'entendre à l’Heu-
re Northern Electric lundi, 7
mars, avec Allan McIver et l'or-
chestre de concert. Mlle Gagnier,
qui a chanté avec d'importants
orchestres symphoniques et des
artistes de réputation internatio-
nale, se fera entendre dans des
œuvres de Puccini et de Kreisler.
Le programme est transmis
chaque semaine par les postes de
Radio-Canada. a

 

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10, 15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

Quelle transformation! Les os ne paraissent plus,
les chairs s'affermissent, le visage s'arrondit; plus
de cou émacid; disparu cet air de squelette ambu-
Jant. Des milliers de jeunes filles, hommes et femmes
qui ne pouvaient engraisser sont fiers atujourd'hut
de leur belle apparence, Ils attribuent ce résultat
À Ostrex qui revivifie et renforcit. Contient ingrédi-
ents, stimulants, fortifiants, fer, vitamine B;, Cal-
clum pour enrichir le sang, améliorer l'appétit et ia
digestion et mieux faire profiter de la nourriture:
fait gagner du poids. Ne cralgnez pas de trop en-
gralisser. Cessez quand vous aurez rattrapé les 5, 10,
15 ou 20 livres nécessaires pour atteindre la normale. »
Coûte peu. Nouveau format d'essai seulement 60c.
Essayez les fameux comprimés-toniques Ostrex
pour recouvrer viguenr et poids. Toutes pharmacies.

ra.

1908 — 1948
NOUVEAU MOTEUR
POUR BICYCLE

LE MOTEUR MARMAN
2 cylindres 31% forces

   
lesAdaptables sur tous

bicycles

Bicycle et moteur

C,C.M. Ballon et Marman

$275.00

C.C.M. Ballon et Whizzers

$225.00

Schwinn de lux et Marman

$325.00
Autre motocyclette tels que

Franeis-Barnett, Ariel, Powel
4 partir de $299.50

En vente chez

ALBERT BLAIS
12, rue St-Louis

Montmagny. Tél.: 199   , Représentant CC.M, depuis

C.P. 125 — Té.: 5. 40 ans — 1908 - 1948
A votre service en tout temps
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(suite de la page 1)

principes qui doivent guider l’es-

prit, le jugement et la conscience

des juges dans l’application des

sentences en matière de droit pé-

nal.

Bon nombre de sentences en ma-

tière pénale sont souvent com-

mentées et critiquées sévérement

par un publie qui n’y connaît ab-

solument rien, et parfois aussi par

des avocats qui s’y connaissent un

peu mieux, mais ne se donnent pas

toujours la peine de réfléchir sé

rieusement sur les motifs qui ont

pu déterminer la décision du juge
ou sont dupes ou victimes du pli

professionnel qui porte l’avocat,

même très consciencieux, à s’iden-

tifier trop complètement avec le

client qu’il représente, à épouser sa

cause, comme on le dit souvent, au

lieu de tout simplement la défen-

dre, et à prendre pour mesure d’u-

ne sentence l’intérêt particulier de

l'individu qui leur a confié sa dé-

fense au lieu de l'intérêt général

et supérieur de la société et d'une

saine justice. ‘

Je tombai, il y a quelques semai-
nes, de continuer le savant confé-

rencier, sur un article du “Stan-

dard” de Montréal, article où l’on

disait qu’un juge de Montréal, dont

on donnait le nom, venait de con-

damner à cinq ans de pénitencier

un accusé dont le nom était indi-

qué en toutes lettres, après qu’il

eu été trouvé coupable «d’avoir

assailli à main armée un nommé

James Delaney et lui avoir volé la

somme de $1.50.
Et le journal ajoutait que, dès

cette sentence prononcée, plusieurs

personnes sont sorties de la salle

d’audience en murmurant avec indi-

gnation: “cing ans de pénitencier

pour le vol de un dollar et demi,

c’est injuste, c’est une honte, c’est

ridicule, ça prend un homme qui

n’a pas de bon sens pour infliger

une pareille sentence pour une tel-

le insignifiance, et patati, et pa-

tata...

Voilà l’un des côté, appelons-le

l'avers ou la face de la médaille

d’un prévenu, tel qu’un certain pu-

blic vous le montre ou le voit.

Je vais maintenant vous montrer

le revers de cette médaille. Avant

avait pris soin de s’enquérir par

des moyens facilement accessibles

à la Sûreté et aux Tribunaux de

droit pénal si cet individu avait ce

qu’on appelle, dans notre language

ou jargon juridique, un dossier ju-

dicière. Et le juge avait découvert

qu’en effet il avait un dossier pas

très reluisant pour lui, mais très

instructif pour les fins d’une saine

administration de la justice pénale

dont l'objectif principal doit être

la protection de la société. Ce dos-

sier démontrait:
1— Que le prévenu en question

était ce qu’On appelle un habitué
du crime, un de ces êtres anormaux

qui font du crime leur métier ou

profession, leur gagne-pain et leur

vie.

2— Qu'il était un récidiviste en-
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Noleslocales
Mme Louis F. Fournier (rue

Collin), Mlle Thérèse Guimont, de

Cap St-Ignace, sont de retour d’un

voyage à Montréal. Elles se sont

aussi rendues à Valleyfield chez

leur soeur, Mme Oscar Thèberge.

—+—

M. Mme Adélard Anctil et leur

fillette Rolande, de Lauzon étaient

dimanche. chez leur frère ,M. Ro-

méo Anctil.

M. et Mme Ls Georges Gaumond

de Lauzon et leurs enfants ont

rendu visite à leur mère Mme

Maximilien Gaumond.

 

durci, impénitent et incorrigible,
ayant subi antérieurement une
quinzaine. de condamnations, à la
prison ou au pénitencier, suivant
la gravité de son offense, pour
vol simple, vol avec effraction, vol

à main armée, etc, etc.; que chaque|-

fois, aussitôt sorti de prison, il ne
pouvait supporterplus de 8 à 15
jours le grand air de la liberté et
se faisait pincer de nouveau.

3— Qu’on avait tenté dans le

passé, par des sentences légères,

dans certains cas, de lui donner la

chance et l’avantage de se réhabi-

liter et de réformer ses penchants

pour le crime, mais sans le moindre
succès.

4— Qu’il faisait partie d’une

bande organisée de professiennely

du crime, spécialement du vol,

constamment sous la surveillance

étroite et vigilante de la Sûreté.

Ajoutons pour compléter le ta-

bledu que cet individu espérait et

avait l’information que sa victime,

le soir de l’attentat, devait avoir u-

ne grosse somme d’argent sur lui.
Et croit-on que st au lieu d’avoir la

malchance — à son point de vue —

de ne trouver qu’une piastre et de-

mie dans les poches de sa victi-

me, il avait trouvé $10,000,00, il

lui aurait laissé les $9,999. autres
dollars?

Enfin, si Delaney avait été por-

teur d'une grosse somme d’argent

et avait opposé de la résistance

pour protéger son bien, ne croit-

on pas aussi que ce bandit pôur

parvenir à ses fins aurait pu bles

ser sérieusement ou même l’abat-

tre d’une où de plusieurs balles de

son pistolet.

Dans ces circonstances, je n’ai

aucune hésitation à déclarer que si

j'eusse été dans la position de ce

juge, j'aurais manifesté autant de

sévérité et même davantage, caril

s'agissait sûrement d’un cas où le

juge devait prendre pour unique

directive lu nécessité de protéger

la société contre ceux qui consti-

tuent un danger constant et une

nuisance sérieuse pour la collecti-

vité. ;

Il importe donc de bien connai-

tre tous les facteurs dont il faut

tenir compte pour en arriver à yne
sentence judiëieuse, raisonnable et

juste tant pour l’accusé que la so ciété.
soeur Mme
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les autres détails seraient soumis

à la prochaine -assemblée de mars.

L’assemblée- fut levée à 23.00

hres.

Communiqué.
 

M. Léopold Langevin, de Mont-

brun, Abitibi, a rendu visite à sa

soeur, Mme Emile Gaudreau (Rue

Palais Justice,

Mme Robert Marcoux de Québec
était au début de la semaine l’in-

vitée de sa tante, Mlle Simonne

Couillard.

Mme Gaston Dumas, de Toronto

a passé quelques jours chez sa

mère, Mme Emile Gaumond.

— 1
Mme Stanislas Bélanger et son

fils Maurice, de Montréal a rendu
visite à sa mère Mme Cyprien

Bélanger. Il s’est aussi rendu à Ri-

vière Bleue.

M. Pierre Gaudreau, de Hamil-

ton, est actuellement en visite chez

ses parents. M. Mme Emile Gau-

dreau.
e

Mlle Jeannette Laurendeau de

St-Jean Port Joli, était à Monima-

gny ces jours derniers.

Mme Emile Bélanger était de

passage * à l’Islet au cours de la
semaine.

Mme Emile Gaudreau s’est ren-

due à Notre Dame du Rosaire ces

jours derniers, visiter sa mère Ma-

lade.

M. Jean Louis Auclair. de Farn-
ham était de passage à Montma-

gny, au commencement de la se-

maine.

Mile Louise Frégeau de Montréal

a rendu visite à Mme Camille Dubé

Mme Arthur Morin, de Cap St-
Ignace a rendu visite à sa belle

Amédée Robin.

Mme Elphége Pelletier de Caba-

no, était en visite chez ses pa-

rents derniérement.

—e—
M. Paul Lalonde de Montréal,

est en voyage d’affaires dans notre

ville.
——

Nous apprenons avec regret le

décès de Mme Télesphore Garant,

décédée à Breackayville et inhu-

mée à St-Pierre le 5 mars. Elle é-

tait la mère de Mmes J.-Aimé Nor-

mand et J. J. Poulin, de notre

ville. Nos sympathies.

“FAITESCA ET
VOUS VIVREZ!”
Ne vous amassez pasdes tré-

sors sur la terre Où la rouille et

les vers rongent, et où les voleurs

percent les murs et dérobent. Mais

ammassez-vous des trésors dans
le ciel, où ni les vers ni la rouille  

AVIS DE DECES
A Berthier en Bas le 25 Fév.

à d'âge de 85 ans est décédé M.

Philias Morin époux de feue dame
Virginie Buteau.

Les fundrailles ont eu lieu mardi

le ler mars & 10 hrs.

La Maison Charles-H. Dubé de

notre ville avait la direction des

funérailles.

A Montmagny le 28 février à

l’âge de 73 ans est décédé M. Louis

Emile Côté époux en première no-

ce de feue dame Angélina Côté

et en seconde noce de feue dame

Corinne Archambault.

Les funérailles ont eu lieu mer-

credi le 2 mars à 10 hrs à la Cha-

pelle de la J. O. C. il était le père

de M. l'abbé Kobert Côté, du Col-

lège de Ste-Anne de la Pocatière.

La Maison Charles-H. Dubé de

notre ville avait la direction des

funérailles.

ST-DENIS
M. l’abbé Théberge et M. l’abbé

Ménard étaient de passage au

presbytère la semaine dernière.

o—@—0
M. Charles Eugène Dionne s’est

rendu à St-Pascal à l’occasion des
funérailles de M. Louis Plourde.

o—-@—0
-M. Louis Dionne passe quelque

temps chez ses fils à Mont Car-

mel.

o—@—o
M. Ray. Dionne était de pas-

sage à St-Philippe ces jours der-

niers l’invité de son oncle, M. Fran

çois Jean. .

o—& —o

M. Magloire Dionne était a St-

Roch des Aulnaiespour assister

aux funérailles de Mme Wiifrid

Jean.
o—4& —o

Dix citoyens de St-Denis sont

actuellement à Québec, pour sui-
vre les exercices d’une retraite fer-

mée à Jésus-Ouvrier.

o—@—0

DECES:
Vendredi dernier est décedée à

l’âge de 84 ans et 4 mois, Mme Al-

fred Bertrand. Le service et la

sépulture ont eu lieu, à St-Denis.

Nos sympathies à la famille en

deuil.

o— —o

Dimanche, le 27 eut lieu la

fondation d’un Cercle Lacordaire.

M. Louis Martin fut élu président

et Mme Maria Martin fut élu pré-

sidente, M. l'abbé J. Raymond,

aumônier assistaient à cette soirée.

Plüûsieurs membres furent admis,
et un grand nombre signèrent leur

carte.

 

ne rongent, et où le voleurs ne

percent pas les murs et ne déro-

bent. Car là où est votre trésor, là

aussi est votre coeur. (Mt 6, 19-21)

Si nous nous attachons aux ri-

chesses de ce monde, notre coeur

sera terrestre et grossier; si nous

aspirons aux biens éternels, il

deviendra spirituel et tout céleste.

(Texte préparé par la Société

catholique de la Bible.
 

   

    
   

  

    
  

 

    
  

   

Le symbole de dévouement

 

Na
:

centaines et méme 2 des
milliers de victimes d'in-
cendie, d'inondation, d'ex-

Pp plosion, de catastrophes de
ig tous genres. Mais, pour
1 poursuivre cette oeuvre

humanitaire, il lui faut
s'organiser longtemps d’a-

} vance et se procurer les

À fournitures nécessaires.

En77"

EMMANUEL GOBEIL

tous les hôpitaux du pays,

la Croix-Rouge sauve cha-

que année des milliers de

vies. Mais, pour poursuivre

cette oeuvre salutaire, la

Croix-Rouge a besoin non

seulement de sang, mais de

voue aide financière.

envers l'humanité

JU rms 2

apporte les secours de la
science médicale aux
familles qui se trouvent
isolées, habitant 2 des cen-
taines de milles du méde-
cin le plus rapproché. L'an
dernier, par ses avant-
postes, la Croix-Rouge a
soigné plus de 70,000
patients.

Cette année, ses besoins sont plusgrands

 

FA
Â
% Beaucoup Beaucoup Beaucoup plus Beaucoup plus

: Torenpe5 detrovsrationeb de soins de dépenses
2 secours donnés :
LA Grâce à sa réserve de sansang Par ses avant-postes infir Les besoins de la Croim
kL Chaque année, la Croixs et de plasma sanguin miers et ses Pafirmières Rouge sont plus grands

a Rouge vient en aide 2 des qu’elle offre gratuitementà visiteuses, la Croix-Rouge cette année, parce que som

     
  

$1,250,000 — Mars 1949

44, Rue St-Jean-Baptiste

service gratuit des trans
fusions de sang prend wa
essor considérable, partiew
lièrement dans le Québee.
Et le coût des services et
des fournitures est plus
élevé. Donnez davantage à

la Croix-Rouge.

*Objectif du Québec cette année:

  

Le “Sherbrooke” un

un wagon historique
Gonstruit aux Etats-Unis en 1872

il fut le wagon particulier de qua-

tre présidents américains. Depuis

1908 il est le wagon particulier du

gérant général du Québec Central
Railway.

Sherbrooke — le wagon particu.
lier du gérant général du Québec
Central Railway, le “Sherbrooke”
que les” voyageurs ont l’habitude
de voir circuler depuis 41 ans sur
les 360 milles de voies ferrées de
cette copagnie fut il y a 50 ans et
plus, le wagon particulier de qua-
tre président des Etats-Unis: Ru.
therford-B. Hayes, Benjamin Har.

McKinley.

C’est à bord de cette voiture

historique que le président Cleve-
veland et William McKinley.

C’est à bord de cette ‘voiture
ihstorique que le président Cleve.
land fit son voyage de noces, en
1886. Ce wagon était alors en ser.
vice depuis 14 ans.

Il fut d’abord construit pour le
président e la compagnie ferro-
viaire Baltimore and Ohio, en 1872
qui lui donna le nom de “Mary-
land”,

Le Québec Central en fit l’acqui-
sition en 1908 et le rebaptisa du
nom de.“Sherbrooke”. Depuis cet-

te date, il n’a cessé de circuler sur

les voies de cette compagnie, de
«Newport, Vermont, à Québec via
Sherbrooke et Lévis et même jus-
qu’au Lac Frontière.

Jimmy Plunkett, un Irlandais

natif de Liverpool, qui compte 42
années de service au Québec Cen_
tral, alla chercher cette voiture
aux Etats-Unis, il y a 41 ans et
il ne l’a pas quitté depuis.

L'histoire du “Sherbrooke”
un peu son histoire.

Jeune immigré irlandais; Jim-
my travaillait aux ateliers Newing-
ton, propriété du Québec Central
à Sherbrooke, quand le steward

du wagon particulier du gérant gé
néral tomba soudainement malade.
—Sais-tu faire la cuisine ? de.

manda alors à Jimmy le contremai-
tre du service des wagons.

est

Je suis capable de faire cuire un
oeuf! répondit notre homme.
Depuis cette date, c’est-à-dire

remplit les fonctions de steward
depuis 42 ans, Jimmy Plunkett
À bord du wagon particulier du gé-
rant général du Québec Central.
Il fit du service durant un an sur
le wagon 21, puis sur le “Sher.
brooke”, qui est en quelque sorte
sa demeure permanence depuis
1908. Ses patrons ont été tour à
tour MM. F. Grundy, J. O. Walsh,
alors que le Q.C.R. était une com.
pagnie anglais, puis MM. G.-D.
Wadsworth, F.A. Pouliot et.J. N.
Fraine, le gérant général actuel,
après que cette entreprise devint
un filiale du Pacifique Canadien.
Excellent maître qu’eux, Jimmy

est de plus un fin conteur qui ai
me rappeler plusieurs événements
historiques dont il a été témoin à
bord du ‘“Sherbrooke”.
Par exemple, au débyt du siècle

quand Mgr L.N. Bégin, alors ar-
chevêque de Québec fut appelé à
Rome pour y recevoir le chapeau
cardinalice, il prit le “Sherbroo-
ke” pour se rendre à New-York
de même que pour rencontrer à

Québec après son voyage Outre.

mer. Sir Wilfrid Laurier, durant
sa mémorable campagne électo-
rale de 1911, emprunta le “Sher.

brooke” pour sa tournée des Can

tons de l’Est. Feu sir Edward
Beatty, ex-président du Pacifique
‘Canadien, voyagea a bord du
“Sherbrooke” quand il se rendit à

Ayer’s Cliff, il y a quelque 25 ans

lors des fameuses innondations qui
couvrirent la région.

De tous les personnages célè

bres qui montèrent dans ce wagon,
Jimmy aime à “dire, probablement
parce qu'il est Irlandais, que le fa-

meux ténor John McCormick fut un

des principaux.

Le “Sherbrooke” est un wagon

de construction solide. Vieux de 77

ans, les seules réparations qu’on
lui a fait subir au cours de cette
longue carrière ont été celles du

renouvellement de son châssis et

de la réfection de sa toilette inté-)
rieure,

 

Sauvegardons la famille par

Ne dépensez pas votre argent

avant de l'avoir gagné

“Je préfère a ur sage qui m'at-
riste up fou qui m’Agaye.”

 

PRECAUTIONS AU
RESTAURANT ~

Les bons vendeurs proclament

que le consommateur a maintenant
repris les rénes. Rappelez-vous du

rouge a lévres sur une tasse de Tél. : 43 Montmagny,

rison, Grover Cleveland et William

PS

- Annonces
te

Claade Laliberté
PODIATRE

Spécialiste pour les pieds

Gradué de Beacen Institute

of Podistry Je Boston.
7e, Chemin Pte-Foy

Québec — Tel: 8063
Consultation sur rendez-vous

ER

 

 

Bureau à Montmagny

leSamedi

8, rue de la Fabrique

DR PAUL BIGUE
Ex-élève de hôpitaux

de Montréal et New-York

SPECIALITE
Maladie des Yeux, Oreilles

Nez, Gorge
t 449, 3idme Avenue — Québec
 
 

 

 

Fernand Sirois
Comptable Public Enr.

76, rue St-Pierre

QUEBEC

TEL.: 2-6039    
 

Maison a vendre
Une bonne maison en parfait or-

dre, trés bien située, rue St-Jean

Baptiste, en face de l'Unité Sani-

taire. Ferait bien pour une maison
de chambres. Livrable le ler avril

Prix avantageux.

GEORGES E. FOURNIER

Rue de la Gare

Mlle A.-M. Bélanger,
chande rue Ste-Julie, vient de re-

cevoir un bel assortiment de coton
à robe et à lingerie, aussi un beau

choix de laine à tricoter et autres

articles de fantaisie. Le tout à des
prix populaires. Une visite sera

appréciée.

 

mar-

 

Retraites fermées
Retraite de trois jours, durant

le carême,,à Jésus-Ouvrier, les 21,

22 et 23 mars. Pour informations:

Joseph Clouston,

3, rue St.Etienne.
 

Pour vos placements
de mars
Hôtel-Dieu de Montmagny

Ville de Rivière du Loup
314%
3if

Ville de Matane 314

Commission Scolaire de

Rivière Héva 31

Diocèse de Bathurst 815

Sanatorium de MontJoli 314

Diocèse de Prince-Albert 34

Diocèse de Hearst 314

etc, etc.

GEORGES E. FOURNIER

Agent Vendeur

Rue de la Gare.

 

une cuiller. La serveuse vous res-
pectera davantage si vous réclamez
vos droits. Souvenez-vous que la

| vaisselle et les ustensiles mal la-

vés peuvent transporter des micro-

bes.Vous avez le droit d’exiger des

plats propres. Veillez à ce que l'on

vous en donne.
Sa

STE-MARIE BEAUCÉ

classifiées -
ASSURANCES

@ FEU
 

@ vs

@ AUTO

@ You

@ ACCIDENTS

@ MALADIE  
@ RESPONSABLULITA

@ ETC.

PAUL E. TASCHEREAU
COURTIER

Tél: 205 — Rée.: 163
Rue du Dépôt, Montmagny

PROCUREZ-VOUS
UN SPENCER

dessiné - exclusivement pour vous,

afin de soulager la tension de vus

muscles fawvgués.

Je remplis les ordonnances méci

cales avec soin.

MARIE-BLANCHE FORTIEK

rue St-Louis

Tel: 125W Montmagn»

 
 

 

Geo. René Fournier c.r.
Avocat

87, rue de la Couronne

QUEBEC
2-1581 — 2-1582

Rés.: 2-2488

Installations
et réparations électriques
Travail de tous genres, eu élee-

tricité. — Vente de moteurs et sc

cessoires électriques.

ROGER PROULX
En‘repreneur Electricien

“Rue Ste-Marie

Montmagny

 
 

TEL.: 265
 

Sélection
Si vous voulez vous éviter les

frais de poste et les ennuis d’écrire
pour votre abonnement ou réabon-

nement a SELECTION du Rea-

der's Digest communiquez avec vo-

tre représentant local .
! M. Gérard Blais

12 St-Louis

Montmagny Qué.

Tél. 199
(Merc)
 

Servante demandée
On demande une servante pour

ouvrage général.

S’adresser a:
Mme Clément Proulx

Montmagny Station

Aux Dames et Demoiselles
Four ouvrages à l”“Hems-

dch” point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts ou
pour vous procurer corsets et
brassière de Marque “Nature
Rival”, rendez-vous chez:

Mlle Ernestine Cote
rue St-Thomas
Montmagny

20 j.n.c. ;

Sauvegardons le famille par Phabitation

 
ps

PES PRETS A BRODER. 

- AUFOYER DES COUPONS
3, rue Ste. Marie

Montmagny,
Vous trouverez toujours un grand assortiment de

TISSUS A LA VERGE, COUPONS, ARTICLES ETAM-  

 

 
 

- ALBERT
Rue St-Pierre

Réparation de moteurs  restaurant ou de la graisse sur

TEL.: 454

Fers et Poêles électriques

eed'abord le MAGASIN

GERARD BOULAY, rue St-Louis .
Montmagny

Powe faire votre choix de

TISSUS A LA VERGE — LINGERIE -

LAINE — COUPONS

ER

MATHURIN
Montmagny

f
Pompes, Laveuses
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